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sera donc, pour le rnîiîv, si ic»tte, je, ncs4t consent à s'annuler, à

s'éteindre, à s'amortir.
Noble carrière où niotre Jpunes-se dorée, où nos Liorns vont grand

train ! Cette dénomination quzidropède est portée avec orgueil1
par les successeurs des incroyables, des (lvilLr es heasu'
d'un autr'e toems. Dans l'espèêce fémnini ne, nours avoir. (les lionnes,
des I;ant4ères. Il secmbleque la mnénaigerie ait fait invasion dans
la Société humaine.

Hélas !nos pauvres lions n'ont rien de royal dans leur crinière.
Jamais, sans (10111e, on i'a., Vul éclipse auss;i tot<!e (le ces (Ijoali-

ted vives, gracieuses, brillantes, de'celte f'raîcheur' niorali, (je Cet
elain 3e l'alme, ap)anlages si heau x, atlî'îbîîés d'ordinaire à la 'cri-
nesgse, et qlue l 'éducation (hi1 collège, telle qu'elle existe sous nos
philosophes, est peu pro<pre à lui conserver. Noirs a vons (les
viecillarîds dle Vingt-cinq anls, blathrds, us en uyés, ne sachant Oût
s'adresser pour ret1rouver quelques sensations. D)es jeunes gens

pourvus de tous les avantages de la richies, (le la position, ne
voient dans cet heureux partage, qute le privilège d'une dégra-
dante oisiveté. Et cependant, en dehors même des carrières pli-
bliques, on peuit se faire, a vec de la fortune, une place si hionora-
Ie, si utile, si digue d'envie!

Quelles sont tes occupations de la Jeunesse' dorée ? L'amnoir
est remplacé par la corruption à froid et les I"acî,les plaisirsý. Eu
fait <le société de f*emmies,-, Mine dle Sévigné aurait beau ouvrir son
salon ; elle serait délaissée pour' quelque Imanthère tle bas aloi, au-
près tie laquelle l'esprit et le <'Sur n'ont pas de fr-ais à fiaume.

L'art, le domnaine <le l'intelligence? T1'eriez, voilà (les jockeys,
voilà les maquîignonîs ! Quelle gloire pour un fils de famille d'in-
venter un nain de jument bien baroque, de se tranrsformner lui-
mêmne en miaquLignon, en jockey, dle parler le ptintis (les écuries
britanniques comme un groomi de Nev-Mlarket out d'Epson,î

A Paris, il est una seul genre <le spectacle qui, maintenant, offre
des chances de succès à peu près certaines: c'est celuii <lui ne
demandera aucunî elbrt d'esprit, celiii qui sein le plus grossière-
ment matériel :(les exhibitions (le bêtes out de monstruosités, des
luttes de chevaux et de coureurs. Jiaiis on în'avait vu les -ou-
reurs et les cheva ux en si grand honneur, depuis le B3as-Emîpire.
Nours en serons bientôt à la faction (les cochers veï-ts et des cochers
blerts, comme à Bysance.

A ce propos, n'avons-nous pas vii dernièrement, dans les jour-
naux, l'histoire d'un bien beau pari, entie gens dii granîd ifronde,
vraimnit ! Il s'agissait d'alleir à pied aÏ Versailles, d'y boire lun
certain nombre (le bouteilles dle '.in et (le revenlir de mêémie, dlans
uin espace le teis donné. N 'est-ce pas là quelque chlose <le t'ort
qpirýtuel et (le fort intéressanît ?

Le prix proposé était digne tlti reste :mille cigares ! Les ,en-
tilshomines d'autrefois ne se seraient umns avisés (je cet enîjeu-là.
lis p)ariatient tarnt <le louis nut de pistoles. âtille cigares ! conirie

celai sent bien sa rgnede 1 8-V- '?
Il est vrai (Ille l'illustre NVI. -Munoz îî bieni lhit accepter à M. le

duce <le Nernaurs (nioble épisodle d'un voyage princier) un cadeaîu
dle sixr mille cirrores, monniaie coiiia <ite, à <'e qu'il parait, titi beau
momnde d'aujourd'hîui. Nous, plaignons sinacèrementm les princesses,
île la cour citoyenine, îi e-!les sisal forcées dle respirer jusqu'ail
bout le parfum de ce présent distingué.

On a raconté, sans que l'anecdote ait été démentie, comment.
à Bordeaux, M. le due d'Auruiale a daigné re<ce'oir l'ar'chevêquîe
dlans unîe pièce tolite saturée <le vapeurs dl'estamninet, et a trouvé
fort drôle d'eilmarrasser dl'un cigare la bouche et le coeur de certain
président, meilleur courtisan (fue fumeur. De- la part d'un niagis-

trat dec la vieille roche, rette plaisanterie eet v,,l, quelque bonnenet
utile leçon air jeune prince qui aurait cru marcher ainsi à la tete
(le la génération nouvelle, b

Nos lions ont reýss.uscité le lauqee. En fait d'eNhumatiorts
d'uîî autre âge, le ansquanet émait mieux à la taille du régime ac-
tuel que les traditions de Steinkerqjue et <le Fontenoy. Encore ce
lansqueliet bâtard et dégénéré ressembhle-t-il à celui (l'autrefa.iqs,
conimme M. Buigeaudl ressemle aiîr maréchal de Tu'îrenne.

Mais voici le nec1plus ultri dles p)laisirs dec la .Jeu72sss dorée,
le plus dlélirant téinoigîia,-c (le, sa oaité. Cette joi<' supîrême, elle
conisiste a se renidre ignoble, sale, degoùtaiit au-delà dle toute ex-
presýsion. Ce goût e:st bizarre, mlai s il existe, c,-onnule une écla-
tante confuimation de cet adag con, (lue tous les goûts sont
dans la nature.-Patvre naure

Les f'olles nilis de, la régencee oiY*raierit, au moins, dans leur li-
cence, trne sorte <le bon tun oit était rouié ; mais oit voulait rester
toujours granid seigneur. Alois, c'était à qui serait briillanit et
nmagnifique ; les marquis joueurs et libertinis, q(Ie la caiidie met-
tait eni scène, se piquaient dle conser'ver'. jusqu'au ,ein (le l'orgie,

les alltires, le lanigage de l'hommîne coitnie il iut ;leur débraillé
iniênc avait sa dlistiiictîon et sa grâce. A leur tour les incroyables
(le 1796 tâchaient de se faire beau.- et élégans, selon les modes
(le letir époque.

Aujourd'hui, c'es--t autre chose: nous assistons à un spectacle
d'aberration abjecte (lui rie s'était jamais vu. C'est un (les jours
gras. L'opéra. do<nne bal. Le bal de l'opéra ! Quiels souvenirs
(le saillies fines et pilumntes, <le spirituelles épigrammes en paroles
et cii costumes ! Otu est-il, ce beau nionde tout de soie, <le ve-
lours, (le paillettes, l'élite (le la ville et dle la cour 1 Cherchons
cet esprit, ces belles mianières uIlule s'effoirçaienitd<e copier toutes les
sociétés (le I Europe

Or, contemplez u peu tous ces êtres accoutrés d"s dégui-
seniens les plus vulgaires, les plus bas, <lii se démèneunt convulsi-
vemnîît comme <les <léinoniaq(ues. Ecotitez, se mêèlant à l'orches-

tre frénétiqune, ces cris inarticulés, ces îuirlemens (lii tiennient
beaucoup plus (le la bêéte (Iîue <le l'om e Que vous, semble le
bal de l'opîéra sous le règnec et l'influence <le la révolution dle
juillet '

On a raillé sauvent le petits qui tâchent mal à propos de se
grandir, l'homme <]l peuple, le paysani qui venît faire le mnonsif tir,
et, (,u n'arrive qu'à tite gauche caricature. C's là una ridicule,
uil fâchieux travers ; niais enufin, oit comprenud la vanîité qui aspire
à s'é-lever c onçoit-on celle qui niet sa g'loire à se rabaisser air
nliveau <les êtres les plus flétris'? On rit dui beau phraseur de vil-
Lige qlui estropie birilesquenîe rt la langue dles sailon>s ; mais (Ille dlire
de lhomumie bien nié <pîi appiliq<ue à soirî usage h'aigôt infaîîîe <les
baa"nes et îles lieuîx suispects?

A cet égard, laý presýse <li juste-miilieti peuit revendliquier l'bon-
rieur dl'avoîir fait école. Les ATis1eres dle Paris olit gr'andement
propagé l'idiôrne des galériens : <''est un succès dont les conse'1

1vateurs oui le dlioit, <le ýs'eiioî Licillir. ,Ils mtvnt ajuse<ifoi'eat et<ev ant rué lae(1
for>atet e a p)rOs'tiluée :ils oit, daiis le Juifé-1E

théorie pitt<o'esque <les dlanses oblscènies. Oh i les vertueux inis
titutîeurs dle hi jeiuiesse ? Ohi ! les gliorieux conduucteuîrs dun
grande nîationî

Il y a dix ou douîîze ans, noirs ceintes le miémnorable épisode de
Grandvaux. Ici, la Jecunesse i/orée avait de qîuaranîte à ýoixaitc
ans ; elle appartena-it à la liante sphère' poulitiquie. Tableau fort
éduifiant ! A la place îles graîîuls seigneurs d'a ut relais, contre les-
(lucls la comédie de q~uatre-vingt<îineattcréc'atds
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